


PITRE 


D'VN 


RELIGIEUX, 


E NVOYEE À MONSEIGNEVR 
PÔLE PRINCE DE CONDE! 
a $S. Germain en Laye. 


-Contenant la verité de la vie € mœurs 
du Cardinal Mazarin: 


:Awec: exhortation audit Seigneur Prince 
d'abandonner fon party. 


és 
; r, 


AUPARIS, 
‘Chez RozIN DELA HAYE, ruë d'Efcof, 
prés le Puits Certain. 


Ce à 


M: DC. VITE 








M a en ae POP NT PRE. 
Ath at Nast Mtatt 
ele Age eee 


LETTRE D'VN RELIGIEVX ENVOYE® 
à Monfeigneur le Prince de Condé à Sainéf 
Germain en Laye. 


un ONSEIGNEVR, Les faueurs , & les 
ff infignes bienfaits par lefquels vous vous eftes acquis les 
1 cœurs, les affections & les vœux detous ceux de noftre 
Ordre, en quelque endroit qu’ils foient dans toutes les 
parties du monde, obligent à prefent, par vn malheur 
rs Pr inopine, l'vn de fes moindres Religieux de mettre la 
main à la plume pour vous parler fur du papier, ne luy cftant pas permis 
de le faire de bouche comme il auoit cy-deuant accouftumé , lors qu'il 
auoit l'honneur de trouuer l’accez libre auprés de voftre perfonne. Et ie 
prens cette liberté. d'autant plus hardiment, que c’eft en vn fujet où il y 
. va de l’intereft de voftre gloire, & de cette grande eftime que vous vous 
eftes acquife par voftre generofité incomparable, pour la conferuation de 
laquelle nous voudrions facrifier tout ce qu’il y adebien, de credit, & de 
pouuoir dans toute noftre Congregation: Car, Monfeigneur , perfonne 
n'ignore que vous eftes de trop illuftre naiffance , trop bon François, trop 
feruiteur du Roy;trop vigoureufe branche de la Tige de Bourbon,trop fa» 
gedams voftre conduite, & trop genereux dans vos aétions, pour fouftenir 
le party, où il femble d'abord que vous vous engagiez. Tout Parisà de la 
| peinedecroire, (& fans doute, non feulementtoute la France, mais toute 
. FEurope fera dans ce mefme fentimét) que vous veuilliez fauorifer de vo- 
tre protection, contre le bien du Roy & de l'Eftat, vne perfonne que tout 
le monde fçait eftre le Perturbäteur du repos public, l’'Ennemy, le Deftru- 
éteur, la pefte & la ruine de toute la France : Etchacun demeure d'accord, 
ul faut qu’il fe foit feruy de quelque puiffante magie pour vous charmer 
les oreilles & filer les yeux , afin de vous empefcher de voir Pexcez de fes 
voleries, & d'entendre les plaintes de la mifere publique, qui font mon- 
tées iufques au Ciel, & ont attiré la mifericorde de Dieu fur eux, 
& prouoqué fa luftice à en faire la punition fur l'autheur de tant de maux. 
C’eft dans cette deplorable conionéture que nous fommes contraints de 
reconnoiftre, par cette experience funefte, que tout ce que nous auons 
enfcigné iufques à prefent auec tant de contention & d'opiniaftreté, cft no- 
toirement faux ; & d’auoüer que la grace de Dieu cf neceffaire à routes les 
actions des hommes pour eftre bonnes; qu'ilne la doit à perfonne, & ne 
Ja donne qu’à ceux qu'illuy plaift; & que la refulant aux mefchans il les 
abandonne dans la licence de leur vie, les aueugle dans leur conduite, & ke 
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life dans lendurciffement pour y finir.malheureufement ;quieft le fcam 
& le dernier caraétere de la reprobation. Cas quel autre rugement peut- 
on faire du Cardinal Mazarin apres tant de defordres caufez, fomentez, 
&c entretenus dans route l'Europe, par fes brigues.& par ivs fourberies2 

Apresauoir fouleué les fujers contre leursPrinces, & fan aflaffiner vn mils 
lion d’amesdans‘ia rage & la farie ‘des rebellions?. Apres la verfecution 
de plufieurs perfonnes de toutes conditions ? Apres ie viclement.de toute 
Juttice tant diuine qu humaine? Apres le vol dé routes les Finances? Apres 
auoir fuccé le fang du peuplé iufques dans I:s mouelles : S’eftre porté dans 
cetexcez de hardiefe & d’infolence que d'entreprendre fur la perfonne du 
Roy? le faire côme fon ptifonnier:l’enleucren pleine n uit, fans confiderer 
Je peril de fa vie dans la cédreiTe de fon âge ? leurer de fon Palais&c.du cen- 
tre de la feureté de {a perfonne, pour le conduire où bon Juy femiblera; 
. dans la creance quil a que Monfieur le Prince luy feruira de Bouclier, ou 
pluftoft de Preuoft, d’archer ,de Concierge & de Sergent? Peuc-on s’i- 
imaginer vn plus grand aueuglement : Et faut-H douter que Dieu voyant la 
mefure de {es crimes à fon comble, n'ayt permis qu'il l'ayt furchargée de 
ce dernier attentat, qui feul merite l’execration:du Ciel & dela Terre, afin 
d’en faire vn exemple de punition pour les fiecles futurs, à tous ceux qu'vn 
orgueil furieux comme le fien pourroit follicicer. à des deffeins fieftranges 
& fi inouts. Fra 
Si vous n'eftiez pastout clair-voyant comme vous éftes; ou fi vous 
auiez moins d'experience de fa conduite & de fesaétions que vousn'auez 
pas, ie vous dirois vne partie de ce qu'ileft, & ce qu'il a cité: & il fe- 
çoit aifé d'en tirer la confequence certaine & demonftratiue de ce son fe 


ÿ 3 ets, 
doit promettre d'vne perfonne de fa naiffance & de fon .temperament: Son 


origine n'eft pas deces I Huftres & deces Conquerans quiont efté autrefois 
Ja terreur de tout le monde ; Cependant que les Aigles Romains commans 
doient à tout l'Vniuers. Sa nobleffe.n’eft pas de plus vieille datte que les 
honneurs qu'il a receus en France, fans les auoir meritez: Et quoy quél 
preunc les haches auec le faifceau de verges pour fes armes, il ne faut pas. 
s’'imaginer que ce foient celles, qui feruoient de marque d'authorité aux an- 
çiens Seuateurs de cette fl riffante Republique , mais bienles haches dont 
fon ayeul fendoit du bois, & les houflines dont fon pere, foüettoit les 
cheuaux. Car on. fçait que fon ayeul eftoitvn pauure.Chappellier, Si- 
cilien de nation, qui ,eut.la fortune fi peu fauorable, qu’ilfut contraint 
de faire banqueroute & de quitter fon pays. Son pere eftant icune & dans 
cette indigence, commença fes feruices à Roine dans vne Efaurie à penfer 
des cheuaux; & peu apres s'auançant, deuint Pouruoyeur & Maiftred'Ho: 
ftel de la maifon d'vne perfonne de condition : où faifant valoir auec indu- 
frie les petits profits, qu'on appelle en France les tours du bafton., il eut 
enfin dequoy payer en partie [ O ffice de Maïtre des Poftes de Rome à Na- 
ple, fa fortune eftant encore fi foible, que de deux enfans qu'il auoit, ilfut 


£ontraint d'en faire vn Jacobin, afin de foulager fa fimilie. 
En se | | Cepen- 
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‘Cependant cetautre fils qu’on appeloit Tules, eftant encor ieune feruoit 
‘de tacquais ou d’eftañier, pour nedire pas dans les plus honteufes & fx. 
les voluptez quele Deinon ait pù inuenter pour perdre les hommes paï 
da corruption & côcupifcence de la chair. Tout Romelçaicce qu'il eftoit 
& le rang qu'il tenoit pour lors dans les maifons des Cardinaux Sacherti & 
Antonio. Chacun fçait aufli que fon efprit formé fous l’Aftre de Mercure, 
&c né au larcin &cà la fourberie;ne s'employoit qu’à l'eftude de fon inclina- 

tion: Qu'il feit voyage à Venize & à Naples pour apprendre les p:pe- 
ries qu'on pratique dans les ‘Ieux de hazard,doncil deuintmaiftre fi par- 
faict en peu de temps,qu'on luy donnoit par ex cellence le nom de pipeur: 
 Dequoy toute li Cour de France fçait la verité,& plufieurs ont fait expe- 
“rience Meur tres-grand preiudice & deroute leur famille. Mais pour palfer 
ous filéce toutes ces chofes qui ferviét la matiere d’vn gros volume, il fut 
-deconliderer ce qui s’eft.pañlé en fa perfonne depuis qu'il eft en France, ce 
qu'ileftoit au temps qu'il y eft venu, ce qu'il y ft, & qu'il ya fait iufques 

à prefent. Lors de fonarriuée,de petit poftillon qu'ileftoit, pour s'eftre 
fignalé par vne fourbe,qui noircifloit & la confcience & l’honneur du Pa. 
pe, & qui futcomme J'allumette des flames qui par la guerre deuorent la 
Chreftienté,m’ofant plusretourner à Rome,il fut recueilly par le Cardinal 
de Richelieu, quiletrouuant d'vnefprit affez conforme au lien, & propre 
aux intrigues dont ilauoit beloin pour la conduitte des defleins defquels Ja 
vanité Iuy auoit remply le cerueau, l'employa aupres deluy,luy donna plu. 
fieurs comimiffions pour tromper les vns & les autres, principalement le 
Prince de Monaco; Et outre les defpences de fes voyages, luy faifoit donner 
tous les hns, vne penfon notable par le Roy , fans parler de ce qu'ilauoit 
fous nlin en qualité d’efpion. Mais par ce que tout cela n’eftoit pas fufh- 
{ant pourfes deflcins, & qu'eftant fortadroitil{çauoit bien par où ilfalloit 

Sinfinuer dans l'affection des Grands, connoiffant l'humeur du Cardinal 
-de Richelieu d’une fuperbe fans pareille, qui comme vn Dieu ne vouloir 
pas eftre abordé,nyadoré les mains vuides, il employoit tout ce qu'il auoit 
de penfionenachaptdeïprefens qu'illuy faifoit, afin de fe conferuer dans 
Fes bonnes graces ; Si bien qu'il eftoit contraint de pouruoir d'ailleurs à 
ne partie de fa defpenfe & de fonentretien. Et pour.cetcffc®, fuiuant la 
profeffion de fon ayeal,ilfaifoit traficpar l'entremite d’vn fien do:neftique 
deliures qu’il faifoit venir de Rome, de tables d'Ebene & de bois de la : 
Chine,de tabletres,de cabinets d’Allemagne,de Gueridons à teftc de more, 
6cautres curiofitez,qui fe vendoient publiquement dans vne Sale de PHo- 
ftel d'Eftréesen la ruë desbonsenfans,qu'il auoit Jotée pour ce [uiec:: Et 
de l'argent qu'ilentiroitacheptoit desmontres & quelques pierreries qu il 
“enuoyoit à Rome, afin quedetousicoftez il ciraftce qui.efloit necellaire à 

fa fubfftance. Et cet éfpritmercenaire & de trafic luy eft cellement natu- 
rel,qu’à prefent qu'ileftCardinal;gorgc de biens, & fuffoque prefques de 
toutes les richeffes de LEftat:il-ne fcauroic fe retenir d'en vicr. es OR 
“çait qu'il fournit à. la maifon du Roy & de la Reine, toute “SES dafofss, 
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de tapiffèries, de vaiffelle, de pierreries, par l'entremife de l’vn.de fes petits. 
emiflaires, l'Abbé Mondin, qui de Lacquais Piedmontoiseft deuenu Prelat. 
de trente mil liures de rente; & par cet auare, mais infame commerce,ofte la 
vicà cinquanre familles de Paris, quila gaignoient legitimement fur les. 
chofes qu’elles fourniffoient x la Cour,chacune felon fa côdition. O Dieu. 
qui auroit creuen cetemps [à qu'il fuft jamais paruenu en l'éftat auquel 

nous Le voyons au grand malheur de toute la France? Qui fe feroit perlua- 

dé, mais qui le croira iamais dans les fiecléS Futurs le lilant dans l'Hiftoi- 

re;qu'en moins de fix ou fept années, il{e foit eflené fur le faifte de l’aucto- 

rite, des richefles, dela grandeur &. du luxe,au delà deceque,non les Hi- 

ftoires,maisles Romans & les fables nous racontent de plus inconceuable : 
dans l'antiquité ? Qai croira iamais,qu'vn petit cftranger, forti de la der- 

niere lie du pcuple,fubiet né du Roy d'Efpagne, foit monté dans fix ans. 
jufques fur les cfpaules du Roy de France? ait fait la loy à rous les Prin 

ces,emprilouné les vns,chatlé les autres , gourmande les Cours Souuerai- 

nes,banny les plus zelez au-biende l'Eftat, bafty dans Paris vn Palais qui 

fait honte à celuy du Roy, & où le luxe eft-au plas haut point iufques fur 

fes mangcoires des cheuaux ,enuoyéen kalie &autres parts du monde la 

plus grande partie.des finances del'Eftat, achepté à Rome vn fuperbe Pa- 

fiis,où il à fait conduire plus de trois centballots de meubles des pluspre- 

cicux de toute PEarope, fait des profufions & des defpenfes incompara- 

bles pour l'éntretien de fa vanité &îde fon luxe, & tourcelaau prix du fang. 
des pauures François; Et que cette nation cencreufe. qui autrefois auoit. 


de la peine-à fupporter le ioug-de fes Prices legitimes, fe foit com- 
me vn mouton, laiffé non pas tondre, mais efcorcher , fans cet mefme- 
fe plaindre >? Que fes Princes Fonrfçeu, Péntrolleré & approurv à Ait à - 
prefent que l'ün s'efforce à fecouer Le ioug de ce Tyran, vou? Monfei- 
gneur luy vouliez feruir d'appuy & de fouftien, pour lemaintenir dans fes. 
volérics,auec fa perte peut-eftre du Roy, d'vn million d'ames innocentes, 
&.le peril. & la ruine de coute la France? Car, Monfeigneut,y a-t'ilrienen. 
tout cela que vous ne fçachiez & que vousne voyez? | 

le Haïlfe à part fon impieté en la Religiô que nous profeffons,dont il pro- 
ftituë l'innocence par le luxc de fa vie, & en prophanela candeur & la ma- 
icfé par les fourbes & les malicesde fa conduite. Jamais homme ne fut plus. 
attaché que luy aux obiets des fens , ny plusenfeuely dans les plailirs & 
dans la volupté. N’a-ilpasemployé la faineantife des Moines d'Italie trois: 
_annéesentieres à compofer des pomades pour blanchir les mains? N'a-il 
pas inuëté vne nouuelle forte de breuuage pour la fatisfaéti6 de la langue, 
dont le prix excede toute penfée ? N’a-on pas donné fon nom au pain,aux. 
paftez, & aux ragoufts,lesamorces de la gourmandife? Qui ne fçait ce que: 
couftent à la France les Comediens chanteurs, qu’il a fait venir d'Italie, 
parmy lefquelseftoit yne infame qu'il auoit defbauchée à Rome, & par 
l'entremife de laquelle, il s'eftoit infinué dans les bonnes graces du Cardi- 
nal Antonio ? Tout cela durant la guerre, dans-le temps qu'on mettoit.le. 
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æuple à la preffe pour contribuer à la fubfftance des armées, & le fang 


des’ pauures eftoit employé à faire rire le Cardinal Mazarin, à la fatisfa- 
étion de fes conuoitifes , & À prouoquer l'irede Dieu contre nous : faifans. 


-connoitre à tout le monde qu’il n’a pointd’autre Keligion que celle de Ma- 
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chiauel; que portant la pourpre de l'Eglife Romaine,ce n’eft que pour mô- 
rer les fanglantes faignées qu'il luy a fait foufrir en Allemagne : Et que 
fous l'ombre. de fes enfcignes il eft le plus cruelennemy qu’elle fe pusfle fi, 
gurer. En effect, quelle vengeance a-1l faittirer des Sacrilcges commiscon- 
tre le corps de Icfus Chrift dansle plus Augufté de nosmyficres? Aucon- 
trairena-il pas tiré les Aucheurs des mains de Ja Iuftice pourenen ef. 
cher la punition? N'a-il pas toleré, voireappreuué la violence & lit: ctu- 
se des lieux confacrez pour la. retrawre des Vierges, & cela au snikeu de 
Paris? Quiconque liraà l'aduenirle T:raitté fair en faueur des Sucdois & 
des Proteftans d'Allemagne fous Pappuy de la France au preiudicu &e PE 
glife, ne fe pourra iamais perfuader qu'il foit d'autre confeil & d'uuire 
clprir, que de celuy d'vn Turc cud’vn Sarrazin deiguifé fous le mante:u 
d’vn Cardinal. Auffi quelles perfonnes voit on aupres de luy pour fes plus 
confidens &fidelles Confeillers que des impies,des hibertins & des Athées: 
Quine les connoift,dy-ie, pour desucns de fac & de corde, pour des mon- 
fres d'homines,plus nourris au fang que les Canibales, & dont lesconteils, 
apres eftre gorgez. de vin; ne tendent qu'aux-meurtres &.aux affaffins. 
Et neantmoins pour feindred'eftre fort Religieux il nous a fait venir d'£- 
talie les Fheatins, qui ces iours derniers attiroient tout le monde par la 
euriofité de leurs inarionnettes, cependant qu'il minuttoit le carnage & 
Je fag-de Paris, faifoit tran{porter coutesles nuits vne partie des voleries de 
l'Etat qui eftoienc dans fa maifon, & s’eftudioit de conduire à chef,comme 
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milafät attentatleplus hardy & infolentqui fe foit jamais veu dans toutes 
nos Faitoires. Que s'il falloit.parler de fon orgueil, iFn'en faut point de- 


“mander d’autres nouuelles qu'à vous mefmes. N'a:il paseu-la temeriré de 
vous vouloir preceder?-Et dans cette prefomption arrogante quelle peine 
ne vousa-il point dônée? & quelles parties ne.vous a-il point dreffes fous: 
à tyrannie du Cardinakde Richelieu?Qui l'a porté à retenir dans vne cap- 
tiuité rigoureule Monfeigneur le Duc de Beaufort, l’vn des Mars de noftïe : 
Siecle, & le Coriphée des vaillans, fi vous n'eftiez pas;finon l'ambition d'a- 
uoir des gardes comme fon predeceffeur ?trouuant par ce moyen Partifice” 
de fe faire loger dans le Palais du Roy; afin d'auoir les mefmes gardes que 
fon Souuerain, pourne rien dire du lieu & de la difpofition de fon ap- 
partement. | 


De quel crime eftoit coupable le Marefchal de fa Motte , finon d’eftre : 


| trop genereux &trop incorruptible, pour fouffrir,outre fa prifon,les four- 


bes, les malices & les prise tefmoins qu’on luya fufcitez,afin de luy 
rauir l'honneur auec la vie. N'eft-cepas le Cardinal, pour donner cou- 
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uerture à fesvoleries propres,en l’accusät de pecular, &d'auoir derobe à la 


-Milice ce que luymefne auoit volé àl'Eftat,& enuoyéen Italie &c ailleurs? 
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8 pour luy rauir duec autañit d'infamie que d'iniuftice;les otatificatiôs glo- 
rieufes dontle defunét Roy auoit reconnu fa valéur & Re reaé ? Quel 
pretextea-v'il pris pour faire mourir par poifon le Prefident Barillon dans 
vaexilhorsde la France? Vous le fçauez & l’auez pà apprendre de feu 
Monfeigneur le Prince: Aucun, finon qu'il eftoit trop bon François, & 
que par vn efprit extremement iudicieux cé {çauant &fage Senateur,, 
preuoyant leschofes de loing,ilne pouuoit fupporter cet orgueilleux Sici- 
lien & Mazarin, qu'il voyoit s'eleuer auectrop d'ardeur., & fe baftir vn 
Trofne de la ruine de fes Compatriottes. Ce qu'il a exerce à l'endroit des 
vas, qui doute qu’il euft manqué d'en faire autant à l'endroit de voftre per- 
fonne, lors que l'occafen s’en feroit prefentée, & que voftre-efpée luy au- 
roit efté moins neceffaire qu’elle n’a pas efté iufqu’à maintenant. Aufli 
combien de fois vous a-t’il expolé à dellein de vous perdre? Combien de 
fois vous a-t'ilengagé dans les conibatsen Flandres &en Catalogne, aüec 
des forces extremement inegales à celles des Ennemis, d'où vous n'eftes 
forty viétorieux que par vne efpece de miracle; Dieufauorifant vos inten- 
tions pour Le bien de-la France contre celles de cet orgüeilleux , qui euft 
voulu vous auoir perdu auec'la perte dedix Batailles & de trente Villes, 
afin de s'ofter le feul .obftacle qu'il voyoiten voftre perfonne, pour venir 
au butde fes pernicieux deffeins? FE As 
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N'eft-ce pas dans ce mefme efprit qu’il a tant fait depenfer d'argent 8 
perdre d'hommes dans les guerres d'Italie? Quel deffein a-t'l eu pour Or- 
bitello , Portolongone, & Piombino, finon d’auoir des Places pour l'efta- 
bliffement d'vne Principauté, ayant aflez de Finances pour la rendre la 
plus riche de l'Italie ? Quel motif l'a porté à la rcbellion de Naples ;& d'y 
engagct Monfeur de Guife, finon celuy d’y eftablir quelqu'vn def ‘ens 
pour y regner , apres que ce Prince y auroitemployéauec fes traua Vé,fon … 
fang &peut-eftre fa vie, pouttirer ces peuples de la domination deleur 
Souuerain legitime? $Te 
Et afin que vous n’eftimiez pas que l'entre trop auant dans fes inten- 
tions ; que ie faffe le Prophete , ou entreprenne fur l'office de Dieu , à 
qui feul il appartient de penetrer le cœur dés hommes ; iugez, s’il vous 
-plaift , de fes defleins pour Naples, par ce qu'il a pratiqué en Catalogne. 
Le rougis de honte quand f y penfe, la main metremble quand ie l’efcris; 
& ie voudrois pour honneur de la France & de fes Princes, le pouuoiref- 
facer auec mon fang de la memoire des hommes, & des Hiftoireseftrange- 
res, auec la mefme facilité que ie le ferois auec de l'ancre fur ce papier. Car 
qui le croira jamais ? qui ne l'eftimera au delà des Romans & des Fables ? 
Que la France, cette Nation belliqueule,ces Peuples naïs pour commäder 
& non pour obeïr , au mefmecemps qu’ils pafloient fur le ventre à leurs 
ennemis, & qu'ils portoient la terreur & l’effroy par la generofité de leurs 
“armes dans tous les Royaumes voifins : Que ces François, dy-ie, & dans 
cette glorieufe conionéture, fe foyenttrouuez tellement dépourueus non 
feulement de Princes, mais de fimples Soldats ou hommes de coduite;qu’ils 
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d gloire par cette act 
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‘agent efté neceffitez d'alleren Italie chercher vn Moïîne Mendiant ; laco- 
biride profeflion, luy faire quitter fon-froc & fa beface pour.en faire vn 
-Viceroy en Catalogne? Qui lecroira d’icy à centans, quand mefme vous 


‘feriez encore viuant pour l’affeurer cn foy de Prince 2, C'eft vnetache fur 


#e-front de la France: qu’ellen'efacera iamais, que par l’impoffibilité que 
tles generations futures auront d'y adiouftet-foy comme à vne verité ja À 
- fâbuleufe qu'apparente. Dés R il ne faut plus s’eftonner s'iltranche du Eu 
-uerain. S’ilne parle-que de fon miniftere. S'ils'eftioué de Monfeigneur le 


Doc de Longucuillc durant fa negociation de Munfter, par lesintrigues - 
:fecréttes de fon fidele Seruient. Si Monfeigneur le Duéd'Orleans n'a pas 
J'authorité de donner pafleport à vn Valer de piedpour'venirà Paris, &e 
“qu'il faille l’'auoir figné de Mazarin. Si dans. le plusgrand bruit de ces ton. 


Mmerresiquila excitez pour ruiner i’Eftat il émprifonne les principaux Of 
"ficiers & les gardes de l'Oncledü Roy & Eieutenant generalde la Regen- 





+ cé par laperfidie& la trahifond’vn coquin, qui fuiuant l’allufion de fon 


nom; n’éft bon quepour la riuiere“ S'il ofte.les Gouuernements aux Prin- 


ces & cafléles Capitaines. des Gardes; pour y mettre ou des Italiens oudes - 


>erfonnesde fa caballe. Sila:Cuifine du Roy ayant manque, la fiennedans 


Héméfine Palais fumoitauecplus de. delices queicelle d'aucun Prince de la : 


terre. S’ila remply la Cour éciParisd’Italiensquigourmandenr infolem. 
“ment'éc les Bourgeois &lés Courtifans. S'il a fait venir. depctites haran- 
geres de Rome,les faitefleuer dans la maifon du Roy. auec’train de Prin. 


. celleurfang, & fous la conduite-de-celle qui «eu lhonneur d’eftre Gou- 
” merhante du Roy..S'ilatrouué vnnouueau-gente de fuplice pour tirer le 
“ang du peuple; fçauoir les Partifans-& lesiFufilliers,.des.demons def- 
| ki ez fous-desapparences humaines. S’ila donné la grace à vne troupe de 





lous & de coupeurs de bources, pours’enfaire vne compagnie: d'affaf- 
fins,marchant par Paris en forme de bataillon autour de fon carroffe,com- 
me s'ils conduifoient.vn Empereur dans vn Char de triomphe. Si la No- 


bleffeen foule fe preffe à fa ‘porte pour entrer, 8 attend les moisentiers - 


-pour receuoir feulement vne œilladede fon-Eminence. S'il a faitdonner 

des Gardes à Mädaïmoifelle & l’ateñueë longtempscapuuedans fon loge- 
ment des Tuilléries. S'il a fait.fairéaffront au Pape fous lenemdu Roy, 
afin d'empefcher la reftitutiondesvolsqueles Barbarins ont fait autrelor 


defaint Piérre. S’ila traitré auec tant d’indignité & fi fouuent fe Parle. 


ment de Paris, le plus augufte Senat de l’Yniuers. S'il luy a fait rendre de 


- fimauuaistraitrements, s’ila fait non:feulement cafler mais.defchirer fes 


Arrefts; Et fiau milieu des-triamphes du: Roy fous votre egnduite, il a 
faitenleuer les plus: zelez:des Magiftrats Afin de.rernir l'efclat de voitre 


endeslarmes vniuerfelles : 
‘ple dans le paif£, il a fait emprifonner #n fçauant Doéteur de Sorbonne 
& celebre Predicateur; parce qu'il'auoit p 


lauthorité du Roy, fait prier Dieu pour la 


f 


Le 


iontyrannique,&.changer les acclamations publiques 
[elles Si par vn attentaricontre l'Eglile & fans exem- 


arlé trop auantageufement de 


Mäjefté & pour les neceffitez. : 


SE ls dé gp 
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“de l'Eftat. S'il fait obleruer Moïfeigheur le Ducd’Orleans, & le tienit 
“comme captif dercminte qu’iba qu'il ne: (evicntie mettre à-la tefte dec 
MP riniées vnis pour la con feruation du Royiée lailiberté de. fa per{onne fa- 
“etée d'entre lés mains de ce Tyran. Toutes ce$ chefes.& beaucoup d'au- 
trés que ie palfe fous filence, 6 que noris tiendrions: pour. fabuleufes fi 
nous neles voyons,à noftre grand regrct;necaülérontpoint d'éftonnement 
dius l'efpritdes Royaumeseftrangers,nÿ des generations futures. Oules 


-ctoita facilementapres auoirapprisqu'vnSiciliens Moine, M endiant, Ja- 


cobin,a efté fait Vicéroy en‘Catalogne à laplace du Marcfchäl de la Mot- 
te du Comte d'Harcourt, & du Prince de Gondé, Les Hercules de noftre 
Siecle,parce qu'il eftoit Frere Mazarin: Et qu'on la veu depuis pompeux 
&c magnifique dans Paris, dans vn luxe digne de fa nation , mettre la main 
far le {ein des plus belles Dames de la Gour > fe perfuadant que les Fran- 
. Goifes n’eftoient pas plus chaftes que les Italieanes. : Apres cela qui. peut 
. doubter que fondeffein pour Naples faft autre que des'en faire Roy spies 
 auoif cenquis auec le ang des Princes Françeis?. Qui peut deuter qu'il 
_ n'euft refolu d’eftablir.en France vne Monarchie plus barbase &-plus dure 
quecelle des Ottomans ? & apres auoir mis les Princes &les Grands de 
SE ftat comme én captiuité & à la chaifne, difpofer de la vie & des facul- 
[tez, de tous les peuples felon fes humeurs gapricicules :&:le mouuement 
‘irrégulier de fon imagination , où pourmienx.dire de {à fureur ? di 
: Éni fuitte de ces excez il n'eft point nceéffaire de parler. de l'abondance 
- prodigieufe de fes richefles par fes larcins &fes voleries fur les Finances, 
ny desartifices barbares qu'il a inuentez pour des amalfer, 4] cl deperflu 
de dire les millions qu'il a rauis fous la couuerture des Comptans,.dont il 


“a remply les bourf es d'Armfterdam, lesbariques de Venife, & les Montsde 


“Pieté dé R'ome;tañt fous fon nom que fous celuy de es confidents. De- 
“puis trois ‘ans otine foait plus en France s'il ya cuautrefois des piftolesd’I- 
“talies Celles d'Efpagne ne fant pasmoins rares que les rofes en Hyuer; 
:Etlonaurade la peine à croire, encore qu'il ne foitquetropvray par da 
“dépofition:de tefmoins ocülaires , que les nouueaux Louys d'or ont efté 
-Æondus & mis en limgots pour e fre tranfpottez en Italie auec plus de facili- 
té & moins de foupçon; dans des ballots: de meubles & deinarchandifes, 
© Voila, Monfeigneur, vnepartiede la vie, de la conduite, & de l'efprit 
“du Cardinal Mazarin; que l'on ditque vous fauorifez de voftre prote- 
“étion, ce que nous ne croyons pas, n'y ayant point d'apparence qu’un grand 
"Prinec tel que vous tftes; qui a fçeu par fon trauail vnir fi parfaitement la 
fcience , la vertu auéc la generofité: qui pratique les Vertus Morales, Po- 
‘litiques & Chreftiennes auécvn fi parfait exemple-: quis'eft acquis. tañt 
de gloire par fes viétoires, qu'ilfembleauoiten: euclylamemoiredes Ale. 


‘xandres & des Cefars, tombaft dans cet aueuglersent éftren ge, de-vouloit 


volontairement faire perte de fen honneur: & de fa confcience ;.en fe fai- 
; fan l'appuy de l'ennemy de fon Roy & de fon Eftat. Iugez , Monfeigneur, 
ce malheur arrluoit ce quon diroit de vous, cé qu'on diroit de nous ? 
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“Vous fçauez que ous ne l'OM AS émuieux & fans jaloux ; qui fa. 

uorifez de quelques exemples ne manqueront point de publier que c'eft [e 

 fruiét de noftre mauuaife education pour les mœurs, & de noftre doéri- 

‘ne, non feulement accemmodante, mais dangereule pour la feureté des. 

Reys, l’authorité des Magiftrats, le repos des Peuples ; & l'integrité du | 
commerce public 7 

De vous aufli, quel moindre itgement en pourrôit-on faire, finon que 

degencrant à voftre naiflance; & à [a gloire de la racedes Bourbons, vous 

voulez pat vn caprice inconceuable effacer de l'Hiftoire la memoire de vos 

belles aétions , pour vous rendre complice & compagnon du plus vil & du 

plus infeme de tous les homnies. Ne Pie donc point que le jugement 

- que-l'on doit faire de voftre conduite foit plus long-temps en fufpend , à 

veftre propre detriment & à celuy de tantde millions d'ames qui patiffent 

: fouscette violencetyrannique. Oftez à cés Effrangers & Ennemis de l'E. 

‘ cat cette folle perfuafion &ce dernier refuge qui leur refte , que vous per- 

-drez la France & vous mefines pour empecher qu'ils n’ayent ce qu'ils me- 

‘sitent. Souuenez-vous détant de gencreux exploitsen Flandres, en Alle 

* magne , en Catalogne ; de tant de Batailles gagnées & de Villes forcees, & 

“ne donnéz pas lieu aux Hiftoires Eftrangeres, quand les noîltres pat confi- 

- deration ne le voudroient pas faire, d'apprendre à‘la pofterité, que vous 

-auez couronné tantde belles a&tions par la plus lafche de toutes celles qui 

peuuent partir d’vne perfonne de voftre cendition: Et qu’apresauoit bien 

_ ‘fait du mal an Roy d'Efpagne,enle dépouillant de fes Villes & de {es Pro- 

“minces vous luy en auez fait la reftitution au‘centuple , en tournant la for- 

s. “ce de vof@nes contre la France; afin de fa luy liurerentreles mains, par 

_ Jadelolation que vous y meditez, & que vous commencez auec ce mal- 

“heureux; Qui voyant qu'il n’y a plusde lieu pourfes vols, ny de feureté 

pour fa perfonne , veut là perdre auant que de partir ;où s’il ne peut efcha. 

per que parla mort, dreller vn Maufolée à fes cendres , des ruines de Pa- 

ris & durefte de l'Eftat. | : 

Quittez, Monfeigneur , cet infolent auec fes pretentions-barbares & 
crimicelles! Traïittez ce cerueau defmonté en habitant des Petites Mai- 
‘ons! Riez vous des fumées de cette bile quiluy infpirentdes refueries fi 
‘extrauagantes & fi pernicieufes ! Saififfez-vous dc cet Ennemy du Roy & 
‘pefte de fon Eftat, & le conduifant captif au derriere de voftré caroffe,. 
-quoy quw’ilne merite pas cet honneur, venez à Paris acheuer fon procez 
fauec ces vertueux & fages Senateurs, & luy faire fouffrir & à tous fes ad- 
herans, les iuftes peines deuës à leurs demerites, pour vn exemple eternel 
aux Eftrangers, aux oroueilleux , & aux matuais François. C’eft par vnè 

action filouable, fi genereufe & fi fainte que vous meriterez les faueur du 
“Ciel, la gloire d'yn Prince du fano Royal, les lotianges de toutes les Na- 
tions, les benedictions de toute l'Eglife, les congratulations de toute la 
France, auce les prieres de toute noftre Congregaition , & de tout Île 


monde, | 
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